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roman policier n L’auteur nivernais, Laurent Rivière, vient de livrer son quatrième polar

La cité-jardin, théâtre de la mémoire et scène de crime
Le dernier sycomore est
une vraie réussite. Laurent
Rivière emmène son lecteur
dans l’atmosphère de la ci-
té-jardin de Varennes-Vau-
zelles. Un roman policier,
très personnel, qui se lit
avec gourmandise.
Faire du décor de son

enfance le théâtre de son
dernier polar. L’objectif
était ambitieux mais le ré-
sultat est là, et bien là. Son
Dernier sycomore, Laurent
Rivière le plante dans les
rues de la cité-jardin de
Varennes-Vauzelles.

Franck Bostik, son ex-flic,
vient y chercher refuge,
tente de se refaire le moral
dans un décor familier ;
400 pavillons aux rues tra-
cées au cordeau, bordées
d’arbres aux essences ra-
res. Il tente de résoudre
l’énigme de la statue de
l’aviatrice… Et suit, très ra-
pidement, les traces d’un
meurtre.

Pour son quatrième po-
lar, l’auteur vauzellien a
senti sa plume suffisam-
ment sûre pour remplir un
double objectif : écrire un

roman policier mais aussi
rendre hommage à cette
cité ouvrière à l’identité si
familière. De son style pre-
nant et précis, Laurent Ri-

vière arrive à faire avancer

son roman de manière ha-

letante. L’auteur raconte

cette cité, qu’il aime, tout

en ne perdant pas le fil de
son récit . Le tout se l i t
avec un réel plaisir, don-
nant une nouvelle épais-
seur à des lieux familiers.

Rien ne semble superflu
et l’on se laisse, sans diffi-
culté, embarquer dans cet-
te histoire qui raconte aus-
s i q u e l q u e s l i e u x
caractéristiques de Nevers,
comme le paysage si ca-
ractéristique des cabanes
de pêcheurs l ’étang du
Crot.

le héros de James
sallis en guest-star
Dans cette œuvre très

aboutie, sans doute la plus
personnelle, l’auteur plonge
dans les méandres de sa
mémoire, faisant vivre ou
revivre le quotidien ouvrier
de la cité. Le point de dé-
part, cette statue aux lignes
sensuelles, plantée le long
de l’ancienne RN 7, rendant
hommage à la pilote Evely-

ne Frost, morte accidentel-
lement en 1934. « Cela fait
plusieurs dizaines d’années
que je m’intéressais à l’his-
toire de cette statue. Mon
éditeur national, Toucan
Noir, m’a laissé libre de mes
choix que j’ai voulu assu-
mer. »

Tout à son plaisir d’écri-
re, Laurent Rivière convie
même, d’une plume jubi-
latoire, dans son roman,
Lew Griffin, le héros noir
américain de l’auteur Ja-
mes Sallis. « Il a eu la gen-
tillesse de m’autoriser à le
faire. »

Un roman signature qui
n’a pas étanché la soi f
d’écrire de Laurent Rivière,
bien au contraire. Le pro-
chain est déjà en cours. n
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èè Pratique. Le dernier Sycomore,
chez toucan no i r ( 267 pages ,
14,90 €). en vente depuis quelques
jours.

atmosphère. Laurent rivière, dans les rues de la cité-jardin. photo christophe masson

agricole n Après des films et la création d’une plateforme télé, Édouard Bergeon publie aujourd’hui CultivonsNous

Les produits locaux, un choix de goût

sylvie anibal
sylvie.anibal@centrefrance.com

D errière les aliments
que nous mangeons,
il y a des femmes et

des hommes qui produi-
sent, du matin au soir. Et
la nuit aussi. Le réalisateur
Édouard Bergeon le sait
bien. Lui, fils d’un agricul-
teur qui s’est suicidé, alors
qu’il n’avait que 16 ans.
D’abord journaliste, i l

s’est dirigé ensuite vers la
réalisation dont Les fils de
la terre (2012), avant de
tourner son long-métrage,
Au nom de la terre (2019),
avec Guillaume Canet. Un
film hommage à son père
et à tous ces travailleurs
qui nourrissent les femmes
et les hommes. Et qui en
meurent, aussi, de cette
terre.
Ce film, qui comptabilise

plus de 2 millions d’en-
trées, révèle aussi la per-
ception que les Français
ont du monde agricole et
des paysans. À Paris, seu-
lement 115.000 entrées ont
été enregistrées. Ce qui té-
moigne de la réalité d’une
vraie fracture entre villes
et ruralité.
« J’ai fait cent vingt dé-

bats autour du film et j’ai

entendu et retenu beau-
coup de remarques de la
part du public. N’oublions
pas que nous sommes des
consommateurs et que la
question qui se pose est de
savoir comment faire pour
mieux manger, et savoir ce
qu’on peut faire pour y
parvenir », explique-t-il.
Ce quest ionnement a

continué son chemin et
Édouard Bergeon est allé
plus loin en créant Culti-
vonsNous, une plateforme
télé. « On y parle d’agricul-
ture et de bien manger.

C’est bien d’entendre un
chef quand il raconte ses
plats et les produits dont il
se sert. On y parle d’envi-
ronnement aussi. La paro-
le est donnée aux agricul-
teurs… Mais attention, je
ne juge pas, je ne donne
pas de bons ou de mauvais
points. Je donne une boîte
à outils via cette chaîne de
t é l é v i s i o n » , p r é c i s e
Édouard Bergeon.
Films et télévision, mais

le monde agricole ne s’ar-
rê te pas là pour le f i l s
d’agr icul teur qui v ient

d’éditer un livre Cultivons-
Nous (Arènes).
« Ce livre est un peu pro-

téiforme avec beaucoup
d’informations. Il a un but
éducatif : 150 pages sur
l’agriculture, 150 pages sur
ce qu’il y a dans l’assiette
et comment on cultive les
produits. Et des recettes
avec un QR code. Ça se lit
facilement, il y a plusieurs
entrées. Je l’ai fait avec des
personnes du monde agri-
cole que je connais. »
Est-ce que le bio est mis

à l’honneur ? « Pour moi,

le bio n’est pas un argu-
ment de vente. Les médias
parisiens se passionnent
pour le bio, mais nous ne
sommes pas dans la réali-
té. Moi, je parle de circuits
courts, de local, de fran-
çais, de régional. »
Aux yeux d’Édouard Ber-

geon, le bon sens paysan
doit primer. Et pourquoi
pas recréer son jardin. « À
un moment donné, on a
sacrifié le potager pour la
pelouse. Aujourd’hui, on
relaboure pour retrouver
un potager. Et vraiment, ça

c’est possible de le faire »,
insiste-t-il.
Ce livre s’adresse aussi

aux jeunes et propose une
éducation au goût, car « il
y a eu un gros vide pen-
dant quelques décennies.
Mais les choses avancent
un peu et il ne faut pas
oublier que les parents
d’élèves ont un pouvoir
par rapport aux restau-
rants scolaires, les politi-
ques aussi ». n

(*) CultivonsNous, Bien manger
avec les paysans d’aujourd’hui
(Arenes), 29,90 € (330 pages).

Avec CultivonsNous, du
même nom que sa plate-
forme télé, Édouard Ber-
geon propose un livre aux
multiples informations sur le
monde agricole et l’éduca-
tion au goût.

auteur. Édouard Bergeon continue de creuser son sillon avec CultivonsNous. couverture. De la terre à l’assiette.


